Chapitre 2 :

Deux jours plus tard, les aventuriers avaient bien progressés, et les forêts reprenaient peu à peu leur aspect normal. Je pus ainsi me nourrir correctement de petits animaux sans craindre un empoisonnement démoniaque mortel…

Durant ces voyages, qui à présent s’effectuaient tous de nuit –ce qui procurait par ailleurs un avantage certain au groupe grâce à Ahna- , j’appris que leur objectif était l’ancien Arbre de vie des elfes de la nuit, sur le Mont Hyjal.
Ils en étaient au début de l’ascension. Et déjà des problèmes se posaient…
- Marre ! J’en ais marre ! lâcha Myrddin. Marre de cette foutue montagne, de ces forêts envahissantes, et de cette odeur de mort-vivant qui traîne sans arrêt ! Marre de grimper !
Sur ce, il s’assit, décidant visiblement de faire une pause.
Ah, et je tiens à préciser que l’odeur n’émanais –bien entendu- pas de moi… Mais plutôt des restes de morts-vivants qui finissaient de pourrir et de se décomposer dans la nature.
- Homme faible ! dit l’orc Eternal d’un hochement de tête. Quand il s’agit de vrais épreuves, vous, les magiciens et prophètes, ne savez plus comment faire.
- Allez, encouragea K20. il ne nous reste plus… euh… plus grand chose à parcourir !
- Ca, répliqua Ahna, c’est sûr. On vient à peine de commencer l’ascension, il nous reste, approximativement, toute la montagne à franchir.
Mais finalement, le groupe –l’ogre Sméagol compris) imita Myrddin et s’assit en cercle. La pause devait durer, selon leurs dirs, quelques minutes seulement, mais force était de constater qu’au bout d’un bon quart d’heure, ils étaient toujours là. Aucun ne parlait. Si seul le prophète était à bout de souffle tout à l’heure, il était visible que l’équipe entière ne crachait quand même pas sur un repos. 

Chacun vaquait à ses occupations. Myrddin frottait sa précieuse allumette magique. K20 mordillait un bout d’herbe en appréhendant la longue marche encore à venir. Eternal, lui, entamait un concours de force avec l’ogre, en exterminant systématiquement tout être vivant passant à leur portée. Leur courage était admirable, surtout lorsqu’il s’agissait de tuer des rats, des araignées, ou des écureuils. C’était impressionnant… Hum. 
Ahna astiquait son arme de corps-à-corps, une fine épée qui avait tout l’air d’être un katana.
- Tu ne t’en est jamais servi lors des combats, jusqu’à présent ? demanda K20.
- Quels combats ? répliqua l’elfe en continuant à corriger la moindre saleté de sa lame.
- Ah, oui, c’est vrai.

J’allais tomber de sommeil –j’avais très, très mal dormi la journée dernière- quand quelque chose attira mon attention. Le bruit de la hache d’Eternal et de la massue de Sméagol avaient cessés. A la place, on entendait une petite voix.
Ahna et K20 allèrent voir, tout comme moi (mais plus discrètement, je ne tenais pas à ce que le groupe me découvre), de quoi il retournait. Myrddin lui s’était endormi. Leur surprise égala la mienne : les deux brutes s’étaient arrêtés… face à un rat. Un rat qui parlait !
- Mé il fo pat me tué ! Jeu sui just 1 piti-rat moua ! é pui vou zète mé paute pa vré ?
Ce ne fut que cette phrase que je réussis à traduire, le reste de sa plaidoirie étant proprement soit incompréhensible, soit intraduisible, même pour un vampire connaissant déjà moult langages. 
Mais je reconnus les pouvoirs de ce rat. Personne ne le frappait, aucun geste hostile envers lui, même pas de mauvaises paroles, ou alors, très vite interrompues par le flux de paroles.
- Putain mais tu ne connais pas le bouton « éditer » ? vociféra Eternal au bout d’un moment.
Moi-même ne comprit pas vraiment de quoi il parlait. D’ailleurs le silence qui s’installa me confirma que je n’étais pas la seule dans cet état d’ignorance. Même l’orc semblait se demander d’où il pouvait bien sortir cela.

Malheureusement pour eux (et pour moi aussi, d’ailleurs…) le rat se remit à parler. Que je regrettais alors de ne pas encore être une vampire confirmée ! J’aurais pu lire les pensées du groupe. Cela aurait été amusant : l’orc grinçait des dents en fermant les yeux, l’ogre retenait sa propre main pour éviter d’asséner un coup au rat, K20 était sur le point de s’évanouir, et je sentais que même l’elfe commençait à avoir les doigts qui la démangeait…

Une lumière. De la chaleur. Dans un cri aigu, je me transformais en brume et m’élevais vite dans les airs. Du feu !
Mais il ne m’étais heureusement pas destiné. Le rat était grillé vif, noir et retourné sur le dos.
Le prophète Myrddin avait donc de tels pouvoirs ?
Non, ce n’était pas lui : il pionçait toujours comme un ours. Non, c’était un autre mage…
Je le vis arriver avant les autres –sauf peut-être l’elfe-. Il semblait vieux, très vieux. Il portait un grand chapeau pointu, de couleur bleu. Il avait aussi une canne, aussi grande que lui, qui l’aidait à avancer. Sa barbe blanche (quoique, je distinguais quelques poils gris) lui tombais presque jusqu’aux pieds.

Quand l’orc le vit –c’est à dire, bien après moi- il s’écria :
- Non ! C’est pas Gandalf quand même ?
Décidément, cet orc devait avoir un problème. Encore des paroles insensées, hors de propos, car visiblement personne ne connaissait de « Gandalf ».
- Veuillez me pardonner, orc, mais mon nom est Zanath. Comme vous avez pu le constater, je suis un mage, spécialisé par ailleurs dans le lancement efficace de boules de feu.
Ainsi il se nommait Zanath.
- Qu’est ce qui vous a fait venir ici, magicien ? demanda K20.
- Ce… cette chose, répondit Zanath avec un certain dégoût en désignant du doigt, sans le regarder, le rat. 
- Comment cela ? Cette créature possèderait-elle des pouvoirs magiques qui vous auraient attirés ? demanda Ahna, étonnée.
- Pour sûr, clama Sméagol, qu’elle en a. Elle nous a quand même lancé un puissant sortilège d’énervement et d’épuisement mental !
- Oui, je dois reconnaître que ce cas était extrême, dit Zanath. Mais voyez-vous, je pratique plusieurs magies différentes. « Français », « grammaire », « orthographe », « conjugaison » pour ne citer qu’elles. Ce sont des magies que vous ne connaissez pas, mais elles sont extrêmement puissantes et me donnent un pouvoir quasiment infini sur ceux qui ne respectent pas leurs règles.

Le rat commença à remuer à nouveau. J’allais intervenir, quelqu’en soit le risque, pour ne plus entendre ses paroles, mais l’ogre me devança heureusement et assomma le rat d’un énorme coup de massue. Il était surprenant que le rat ne fut pas réduit en bouilli après ce coup. K20 eut alors une grande idée : il prit soigneusement le rat, et le mit dans sa sacoche.
- Cela peut faire une arme redoutable contre d’éventuels ennemis ! s’exclama-t-il. Finalement, ce n’est pas une si mauvaise rencontre.
- Sieur Zanath, dit l’elfe. Quelle est donc votre quête ?
- Je mène une croisade contre les fautes grossières, les gens irrespectueux, les téléphones portables et le langage SMS…
- Hein ? s’exclamèrent en chœur les membres du groupes.
- Laissez tomber, vous ne voyez pas le futur, soupira Zanath. Où vous dirigez-vous donc de par ces nuits ?
- Notre objectif est d’atteindre le sommet du Mont Hyjal, dit Eternal. (il jeta un œil à Myrddin, qui, imperturbable, dormait toujours). Même si c’est pas gagné.
- Fort bien, je comptais me diriger dans cette direction également. Puis-je vous accompagner ?
Une gêne confuse s’installa. Enfin, sauf l’elfe, qui regardait à présent le mage avec beaucoup d’estime. Ce fut l’ogre qui, pour finir, brisa ce nouveau silence :
- Ben c’est que… on rspecte sans doute pas toujours les règles de tes magies…
- Tant que ces infractions ne sont pas majeures, cela sera pardonnable.
- Alors, c’est d’accord, conclu K20. Bienvenu dans le groupe !
Il allèrent imiter Myrddin. Seul le sieur Zanath ne dormit pas, visiblement en forme. A la place, il lisait, au coin du feu récemment allumé, un grand livre –d’où le sortait-il, d’ailleurs ?- sur lesquelles une série de mot sans lien logiques visibles apparaissaient. Sur la couverture du livre, je pus lire « Dictionnaire »…

